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suite, à leur petite mère, en effet, et voilà où
petite mère les attendait pour placer sa petite
leçon habituelle.

-C'est un instrument de musique, mais
muet, si on ne le réveille pas. 11 ne vit pas, ilI N T ,ýN IiO L " 'ek n'est bon à rien, quoique joli à l'oeil. On l'ad-DES , mire, mais il ne dit rien ni à l'intelligence, ni
au coeur. Il s'agit de lui donner la vie, de le

e faire parler, - je m'y essaye du.doigt, - avec
précaution pour ne pas le briser, avec douceur

énergiquement les mains de l'Académicien et pour ne pas le faire chanter faux.
LE PATER le félicita ainsi -Et puis, petite mère?

-Très bien! Monsieur Bailly! Très bien! -Petite mère, eh bien?

-01 1 ne s'arrête pas en disant sa prière, Tels furent les débuts des rapports amicaux -Eh bien 1 et puis! mes enfants, vous êtes
Voyons 1 Ne reste pas cette fois 1 en arrière, de ces deux grands hommes, qui surent à l'occa- comme la petite guitare, vous aussi. Vous êtes
Recom &née avec moi le "Pater", et dis bien: sion se montrer d'éloquents orateurs, et qui ne jolis dans vos traits mignons, dans votre petite
-D(snne-nous.'-Donne-nous. - Le pain quoti- craignirent jamais de dévoiler entièrement leurs taille. Vous avez des yeux qui brillent, des lè-

[dien. pensées. vres qui sourient... un coeur qui bat dans votre
-Le pain... Eh bien! encor! pourquoi donc Citons à ce propos un mot aussi courageux poitrine. Mais il faut vous donner une âme, et

[cette pause, que spirituel de l'inventeur du paraýonnerre. c'est maman qui donne l'âme aux enfants, les
Dans un dîner officiel, l'ambassadeur d'An- fait réveiller à la foi, à la charité, à la pitié, à

gleterre se lève et propose le toast suivant: l'honneur, au, devoir. Elle vous fait vivre, enEt pourquoi marinotter tout bas
-Je bois à la prospérité de la G-rande Bre- un mot, et vivre de façon à ce que l'on vousDe ces mots que je n'entends pas?

tagne, ce soýpil qui jette ses rayons autour du aime. Pour cela, il faut qu'on vouýs apprenne-Chère maman, voici la chose: monde entier. à connaître Dieu, à secourir vos semblables, à
Je priais le bon Dieu, car le pain, c'est bien sec' s,,a

De nous donner toujours du beurre avec 1 -pour moi, répondit tranquillement Franklin aimer vos amis, à pardonner à vos ennemi '
en levant ýson verre, je bois à Georges Washing- devenir de bons défenseurs de la patrie, de la

L. RATISBONNE. ton, le Josué qui a arrêté le soleil. religion, de la vertil. Moyennant ces leçons,
vous serez: toi, mon garçon, unABD. 
homme dý bien et de caractère

LES DEUX MUETS toi, ma fillette, une femme dé-
vouée. Je vous aurai donné une
âme, comme à la guitare, et vousVers 1777 arrivait à Paris un
serez alors aussi agréables' qu'u ti-América * _n, préeédé d'une - grande les. SUT quoi je Vais vous embras-réputation. Cet homme était un

hardi champion de liberté; grâce à ser l'un et l'autre, pour m'avoir si

son énergie et . à son influence, il bien écoutée, et vous'jouer Un air

venait de faire proclamer l'indé- de votre aïeule. C'était l'instru-

pendance des Etdts-Unis. Cet ment sur lequel elle jouait, et c'é-
tait, allez, une femme du bon Dieuhomme, je, viens de le nomhierm clé- et de la vraie France.tait Franklin.

Or, Frànklin était venu à Paris
solliciterdes secours de la nation
française pour lutter contre lAn- L'ESPRIT DES ENFANTS
gleterre. Pourtant,.il IiIavait pas
grande sympathie pour les Fran- professeur à ses élèves -
çais, dont l'a ré utation de lé -Certains mots en 't ail for
té, dýilis'oucîance et même d'indis- U ý2_ ment le pluriel en aux Il. Vantail
crétion, lui,,étaif suspecte. Il chan- fait " vantaux travail 'tra-
gea d'opiniôn. depuis; et ýuaI4 il aux Quel est celui de vo
eut vu de -nombreux Français, aous pourrait me citer ue autre exeiü-
la conàuite.ýdë LafaXette, s'enrôler ple ?
4w. 1eÀý rangs de ses cempatrýiQtes. oi, m'%ieo.

pour: dëýendre la 1 êàùlsé da. -parlez...
pendance américaine, -Eh Men 1... Marmaille, Mar-

let une Sincère mot"

emplacèlent sa -premiêre,
'Impression. AU Jirdin des Plantes

Lors de soin voyage à Paris, Èe pýtit Charlot considère atten-
Franklin, 'qui'était tôut à la fois tivement le rhinocéros.
-un savant éminent auquel ndus de- -TJn étrange animal, nest-ce
vous rinvention du paýatonnerre, pas? fait sa maman.
un écrivain digtaingué, ýun homme
d'esprit très-fin et un philosophe 

-Je crois bien, dit Penfanti
Puis il ajoute. Combien il doit dé-

éclairé, reçut clé 'nombreuses vigi- chirer de nlOucbpin quand il est
tes de savants, Je moralistes, d'aUý Le traînëffl, Ohêre pet4te, ici-bào, pour mircher 1:1te, enrhumé du cerveau[
teurs de toutes sortes. Bailly, qui 0 Vole sur Ildtang ftlalog-. Il faut être un peu paus".

devint plus tard, dans des c4cons- Bébé, fils d'une blanchigftuse, a
tances mémorables, maire de Paris, crut devoir 1JNE LEÇ()N eu comme étrennes un mignon fer à repasser.
rendre vifýte à cet hôte illustre, en qualité de Aussitôt, voulantalen servir, il le met sur le ré,

membre de l'Académie des Sciences- chaud, puisý son 'nouveau jouet à là main, il
Franklin eo nngiss itBai1ý1y de réputation. Il La mère a une guýtarc sur les genoux ete de grimpe sur les genoux desa grandImère.

-retien chaque cÔté, sa ýetité fille et son petit ganütJ'accuent fort aimablement, et leuT ent --- Que Veux-tu, mon chériý prends garde, ton
débuta par ces banales formules de politesse, Les deux enfants.solit fort intrigués, car Voici fer est chaud, tu vas me brûlert
naturelles à toute visite. Bailly, par r ect - là un objet nouveau. Quel'eSt-il et eene -M&i'g non, bonne mamfin, dest parce que ',ai-ci 

fait-ôn 
?-- Ils 

intjerrogent 

leur 
mète 

dés 
yeux 

figu;e.e 
t chiffonnée;

P(>liT son , interloouteur, attendit que cel-4 sa
it original à avant clè.llinterr6ger des lèvres. Elle leur ex- u vas voir, je Vais- la reý

prit, 18 parole, mais Franklin éta passer.
ýe tut, plique tout; elle leur, expliquera 'donc bien en-

ses, heures, et par une fantaisie subite, il

Ba i11yý .quoi .qu'un peu surpris, garda lui-méme core ceci,,ét, cette fois, elle,8ait, de Ces explica-
ni le grandffl le- Tôto a quatre ans, Son père,, qui emt

le silence It plus complet. PWB , au bout aýùiie tions, tirer de ëtitee: orales et.. 1 d
cûf4ýieIiees de Saint -Vincent-dg-paul, 1ýpe et lui offrit une ÇoIiSý FZe commence par ta4lXin4x,-dÙý,dO!'gt, des 1 Ul ex-demi'-hem-,-, il tira sa ta4ti les eordes plique qWun sou donné aux pauvrffl j&itfit si-, eordeg'.Je Vinstruinent e,- ,et -riýpri2e; lAM61icain, deun keste de la main, .très déux 1, lis Wit Jésus. .7 1,,e 0 F; . tr& jo

Rue, quIl wen usait jamais._ rendent a 5 a il 1 Oreille, . do_uÎtare vient dé -Eh bien, du J'enfant> je' donnerg, un
Apréê une heure.de silence, Bailly' se liBVR ai l'o" dirait 4ùe la 9 réveil

de oir ler, qi2elle vit. Oui, 'elle ýYÎt, parle et elialite. lar aux panym, mot afin de fiht $týp*ur prendre côngë. Frabklin, étonth av 'Voilà ce qui, les deux ouf . 1 de de rire'l
se e "rra ants disent, tout l'Eniànt Jë«Us.ontré un Fr À nQai a eachant tail


